
Nouvelles du j our
Formation d'Etats bolchévistes en Al-

lemagne*
Le bolchévisme progresse en Pologne ; il

menace la Silésie prussienne et on en est ré-
duit , à Berlin , à se réjouie des empiéte-
ments tchéco-slovaques . dans cette province
allemande, parce qu 'on les considère comme
un -obstacle à .l'extension de l'anarchie.

Mais cc n'est pas tout. Il se lorme dans le
nord-ouest do l'Allemagne un groupe de
petites républiques socialistes ù tendances
ouvertement communistes. Trois de ces
Etats, qui s'intitulent Elats libres socialistes
d'Allemagne, sont constitués : l'un embrasse
le Brunswick et Je pays de Lûnebourg (capi-
tale , Brunswick) ; le second, la ville de
Hambourg et le Skswig-Hoîstein (capitale,
Hambourg), ct le troisième,' la plus grande
partie de la province àe Saxe (capitale,
Magdcibourg).

11 s'agit bel ot bien d'Etats bolchévistes,
gouvernés par des Soviets, à l'exclusion des
bourgeois «t où serait appliqué le pur collec-
tivisme.
| Cette république fédérative socialiste du
nord-ouest de l'Allemagne annonce qu 'elle

[fera bande à.part, tant que le reste de l'Alle-
magne gardera le gouvernement hybride,
mi-socialisle, mi-bourgeois, qui règne a
Min.

» *
La conî-éreiKC de la pais n'a pas très

kime presse en Angleterre. Presque tous
les journaux anglais critiquent la lenteur des
travaux de la conférence ct demandent une
a:.vléralion.

On mande de Paris à un journal de Lon-
dres qu 'une des curiosités dc la conférence
de la paix a élé ct est restée la non-reconnais-
sance des Yougo-Slaves, bien qu'il y oit des
délégués serbes à cette conférence. On vient
d'epprendre que celle décision est due au
désir exprés du gouvernement italien , qui
a exi gé dc l'Angleterre ct de la France que
tes deux puissances ne reconnussent pas la
«institution de l'Etat yougo-slavc. On dit
que c'est aussi la raison pour laquelle lc
prince régent Alexandre de Serbie a ajourné
so voyage ù Londres cl à Paris. Lc prince
Alexandre ne veut pas sc rendre à Londres
et à Paris avant que l'indépendance dc la
Ïougo-Slavic ct son union avec la Serbie
tn un royaume' yougo-slave aient élé re-

!5

• •
Li presse italienne a fait, en géméraJ, un

accueil assez sympathique au parti popu-
laire italien, dont les catholiques viennent
<lc jeler les bases. Les journaux soulignent
l'importance de cet événement, qu'ils ap-
pellent un-fait  historique. La Pcrseveratua ,
organe libéral de Milan, s'exprime ainsi :
« Le fait marque, sans aucun doute, le com-
mencement d'un nouvel ordre de choses dans
l'histoire des parlis politiques el dans lliis-
toire même de la nation. Il s'agit d'une for-
midahlo coalition qui entre aujourd'hui,
bannières déployées, dans les rangs des par-
lis nationaux, avec un programme vaste et
cohérent, qui sera appliqué pour la défense
f t le raffermissement de l'autorité de l'Etat.
11 n'est pas possible de rester indifférent
devant un fait pareil , ni d'en nier l'impor-
NKC pour l'avenir. »

Le nouveau parti peut compter dés au-
jourd'hui sur 50,000 adhérents inscrits sur
*« listes. Il jouera certainement un grand
tôle dans les prochaines élections politiques.
Oa le compare déjà , en stylé militaire, à
une masse dc manœuvre qui, au moment
opportun , pourra se jeter, à droite ou à gau-
che. Lies catholiques se présenteront aux
lulures élections avoo leurs propres candi-
dats; mais, selon les circonstances, ib'sau-
ront faire alliance -avec tel ou tel parti po-
litique qui leur donnerait de sérieuses ga-
Paniies. D'ailleurs, oii ne voit pas encore
tos bien sur quelle plate-formé se feront
les prochaines élections ; aussi -fes cafttoli-
TJfs réservent-ils encore leur attitude.

L; nouveau parti' ne porte pas le nom de
^tbolique et ne revendique pas un. pro-
BRanmè spécifiquement catholique. Oomme
'» expliqué .l'abbé Shrrzo, vice-6yndic de
^Higirone, cn Sicile , et secrétaire du nou-

veau parti , ks chefs catholiques ont voulu
éviter tout ce qui pourrait oomprotnettre le
Siint-Siège ot engager sa responsabilité
dans les questions purement politiques.
Pie X avait déjà voulu éviter ces compro-
missions lorsqu'il avait levé le non expedit
et peranis aux catholiques d'aller voter. Il
n'avait pas pormis aux représentants des
catholiques de s'appeler députés catholiques
ni de iormer à la Chambre un groupe ca-
tholique .proprement dit. Fidèle à cette ligae
de conduite, Benoît XV semble vouloir se
désintéresser olficiellement de la politique
éleclorale , qu'il abandonne au nouveau
parti. Le parli populaire italien veut être
avant tout un parti national qui aura de
nombreux points de contact avec les autres
partis. Son caractère national ne l'empê-
chera pas toutefois de revendiquer la liberté
religieuse, la liberté de l'enseignement, la
protection de la famille, 1 indépendance de
l'Église calliolique. Quant à la question ro-
maine et aux moyens d'assurer et dc sauve-
garder la liberté et l'indépendance du Pape,
le nouveau parti ne s'en occupera pas di-
rectement et officiellement ; ce , sont des
questions délicates que le Pape seul a !e
droit dp trancher.

Le programme du nouveau parti ren-
ferme toute une série de revendications har-
diment démocratiques : l'élection du Sénat
par les citoyens , ta représentation propor-
tionnelle, l'impôt progressif global , le scru-
tin de liste, le vote des femmes, elc. Il y a.
4à de-quci-ettrayer. lss conservateurs libé-
raux, avec qui les catholiques ont beaucoup
d'affinité. L'union pourra-t-eîlo se faire
entre tous les catholiques sur le programme
du parti populaire? U faut l'espérer ; les
adhésions qui lui arrivent de toutes, les ré-
gions de l'Italie sont dc bon augure. D'ail-
leurs, ce que les catholiques beiges ont fait,
les catholiques italiens peuvent le faire. Il
y a toujours eu dans le parti catholique de
Belgique unc tendance déinocralique et mie
tendance conserva trice ; ces divergences ne
l'ont pas empêché do remporter de belles
victoires.

•*•
Les dépêches officiolles de Lisbonne pu-

blient que le mouvement monarchiste est
complètement étouffé. Il semblait bien que
l'insurrection s'acheminait ainsi à l'impuis-

sance, car uti coup d'Etat, s'il doit réussir,
n'est l'affaire que de quelques heures.

En même temps que l'échec des monar-
chistes, les informations db Lisbonne an-
noncent la démission du ministère. On veut
peut-être faire expier aux hommes au pou-
voir, la faute de s'être laissé surprendre.

M. ADOR

Paris, 27 janvier.
Lundi i midi, un déjeuner a été offert à

l'hôtel Maurice par Cil. Dunant et Mm8 Dunant
au président Ador. Y assistaient MM. Pichon ,
Louchcur, ClémenUA, Ignace, ï^on Bourgeois ,
Cambon , Dutasta , le vice-amiral Touchard , MM.
Arago , dépulé, William Martin, directeur du
Protocole , lc colonel Prunier , MM. Dervillcz ,
directeur de la compagnie du P.-L.-M., Cramer ,
secrétaire du préside»*, Barbey, chargé d'affai-
res cn Belgique, cl le personnel de la légation
suisse.

Paris, 27 janvier.
ût. Ador a quitté Paris à 8 heures 25 à» soir ,

par l'express Parîs-Modàne, accompagné de M.
Dunant.

Jl a été sa'.ué sur le quai, au départ , par MM.
Pichon ct William 'Martin c* par le colonel Pru-
nier, représentant le président de la Républi-
que. De nombreux nuils suisses et français ."oat
accompagné à son départ. Au départ du irain,
un seul cri s'éleva : Au revoir! M: Ador, pas-
sant la tête ù la portière du wagon, cria : Merci !

, _ —_______ i-atfSS - _

Nouvelles diverses
•On mande dû Permise (Italie), qu 'Ismaïl

D,jcriiai- bey, ancien président du gouvernement
provisoire d'Albanie, est mttrt. '

—- Li roi Victor-Emmanuel d'Italie a en-
trepris uri voyage dans l'Italie septentrionale ;
il'est accompagné de sa suite habituelle.

Session des Chambres
fédérales

AV CONSEIL DÈS ÉTATS
Berne, 27 janvier.

IM session qui s'est ouverte aujourd'hui û
quatre heures de l'après-midi n'est que la conti-
nuation de la session d'hiver. Elle n'empiète
donc pas sur la session dc printemps qui uous
attend aux premiers jours d'avril. Aujourd'hui
c'est l'hiver dans toute sa sévérité. La neige so
tasse sous Jes pas des députés, ct Ja «Ec -fédé-
taic Kavx entière M teinte 4'«oc ûîaptric Man-
che qui dé/» |es rougeurs de la municipalité
socialiste. M. Grimm en devient cramoisi. ,

Le programme de la session est hien défini.
Il faut que les deux Conseils achèvent de niettn«
sous teit le budget de la Confédération pour
1919 et liquident leurs divergences au sujet uu
renouvellement de l'impôt dc guerre. Le Ccoueii
national doit, en oulre, sc. bâter de donner ait
sanction cu projet d'arrêté allouant des iodeni-
oitës de renchérissement pour 1919 au personnel
de l'administration fédérale et des C. I". K. Lo
Couseil des Etals , de son côté, ne peut laisser
la session se terminer sans avoir mis sur piea
la loi d'application de la représentation pvopor
tionnelle, toules choses urgentes qui ae souf-
frent pas de délai. On compte également, durant
cette quinzaine parlementaire, régler la questiou
dc la limitation ou de l'abrogation des pleins
pouvoirs.

M. de président Brugger a ouvert la séance dr
ce soir par quelques paroles émues à la mé-
moire de M. AtfoosQ Ghicherio, dépulé cotiser
vateur du Tessin au Conseil national , emporta
par la grippe le jour de la Saint-Etienne, 26 dé-
cembre dernier. M. Cliicherio avait assisté jus-
qu'à la fin aux délibérations do la session d'hi.
•ver. Ses coilèguas le virent' partir lc 22 décem-
lixe-en. exçeU«!«j.«K«&é- Qtt'iB-t jour» apiès, U
n'ét-iit plus. Le président relève le onractèr»
modeste, les allures peu bruyantes et les senti-
ments religieux du défunt , dont los convictions
reposaient sur la conception chrétienne de la
vie.

Le nouveau budget militaire
Arait de sc prononcer sur k nouveau budget

militaire élaboré par le Conseil fédéral , l'assem-
blée s'occupe .de régler les divergences qui sub.
sistent entre les deux Conseils pour d'autre*
rubriques du budget de la Confédération.

Le rapporteur de la commissiion, M. Bau-
mann, d'AppenzcU-Extérieur , expose ces direi-
genoes. C'est d'abord l'augmentation de 1GO0 fr.
cn faveur du parc natioual. Puis c'est ie nou-
veau crédit àe 1 million doit le Conseil oatio
nal a gratifié la Caisse de retraite du personnel
de l'adiuniistration fédérale.

Ces doux modifications sont acceptées sans
opposition.

Par contre, au nom dc la commission, M.
Kutty (Genève) propose au Conseil dos Etats de
refuser son adhésion au crédit de 10 millions
introduit par uno faible majorité du Conseil
national pour versement au fonds de la fu ture
assurance invalidité et vieillesse. Lc représen-
tant libéral de Genève développe cu fart hors
termes les taisons qui ont guidé la commission,

i c Cette adjonction considérable a été votée
au Conseil .national à la suite d'une motion
Hunziker et cosignataires ct cn exécution du
postulat du 13 décembre 1917 du Conseil na-
tional.

« Cette .proposition a été combattue au Con-
seil national par la commission des finances et
il. le conseiller fédéral Motla et adoptée à une
petite .majorité dans nne assemblée réduite à
moins de la moitié.

« Cette décision se heurte à des objections
do forme et de fond. 11 s'agil d'une «lise en ré-
serve pour dos assuiacccs dont rien n'est voté.
Le peuple n'a pas été consulté. On ignore ce
qu 'il fera ot on préjuge sa décision. C'est donc
beaucoup phiS ; une démonstration platonique,
unc manifestation cn faveur d'une étude ; ce no
peut Otre une réalisation, qui n'est pas -permise.
Au point de vue budgétaire, c'est unc opération
qui est un vulgaire expédient financier.

« U se produit au moment d'un déficit con-
sidérable. Si on pouvait le justifier en cas de
boni, comment comprendre la mise en .réserve
d'une .somme qu'on ne possède pas î U faudra
l'emprunter et la conserver UTOC ua rendement
inférieur au coût dc l'emprunt, de là une charge
augmentée.

c -La proposition choque donc le bon sens fi-
nancier, en môme temps qu 'elle empiète sur -les
droits constitutionnels du peuple suisse.

« Celui-ci est -favorable certainement, en prin-
cipe, à l'assurance, mais û demande à se pro-
noncer avant 'les Chambres.

« 'La question très grave de l'obligation sou-
lève des questionn» très ardues. Elle es* con-
traire 4 l'initiative et à l'énergie individuelle, qui
doit garder son rAle ' et son activité.

K Telle qu'elle est, «Re apurait comme une

atBpU concession de façade aux idées socia-
listes. Mais ia question en elle-même s'impose ;
l'élude en devient de phis cn plus urgente et
pour la faire entrer dans la -voie des réalisations
et montrer qu'elle n'est point indiîfèrente à ces
graves problèmes, 4a commission, unanime, pro-
pose Iciejet du crédit >

L'assemblée adhère sans opposition aux con-
clusions de M. Butty. Hie adopte en -même
temps ie postulat de la commission invitant le
Conseil fédéral à mettre à l'étude les ressources
financières qui permettront de réaliser i'teuvre
de l'assurance-invalidHé et "vieillesse.

La discussion est ouverte ensuite sur le nou-
veau budget militaire, qui ramène de 54 à 38
millions , les dépenses mStaires pour 1919.
Cette réduction de 16 millions est abondamment
justifiée par les circonstances actuelles. Lc rap-
porteur de \a comtniîss'ion , M. Ivâticr lÀrgovie-),
exprime l'espoôr que la future organisation dc
l'Europe et du monde cn une Sociélé des na-
tions ct la fm du régime des alliances séparées
mettront un terme h la frénésie des armements.

La commission demande, en outre, si le mo-
ment ne serait pas venu de liquider les fortifi-
cations permanentes de Samt-ÎIaurice et du
Saint-Gothard. Elle suggère aassi uns simpli-
fication dans l'appareil de l'administration mi-
litaire et la suppression de certains postes du
haut r-AmrmTHÎe.mp.nt.

Les rediicUons proposées ne rencontrent pas
d'opposition. En revanclie. un vif débal s'en-
gage sur l'incurie rt les Senteurs désespérantes
des fonctionnaires cliargés de liquider los cas
d'assurance, militaire. MM. Keller (Argovie),
Welistein (Ziasri) el Scbœpfer (Soleure) font
part de leurs expériences cn cette matière et
signalent des cas vraiment stupéfiants.

Le c!w;f du Département mKitaire, M. Decop-
pet , déclare que des mesures sont prises pour
rcnviiiieï à la sitaation. La cause du mal gH
dans le taat que I organisation de l'assurance
miliiaire, surprise par les ravages de l'épidémie
do grippe, s'est trouvée hors d'état de faire face
à une besogne subitement décuplée.

'La discussion générale est close. L'examen
des - «ttbttqae» spéciales no- Aoiae pas V.CJ à
d'autres observations que celle . da M. Huber
(Uri), qui .réclame contre les exercices de tk
organisés à Andermatt pendant la haute saison.

Finalement, le budget militaire est adopté
sans changement, ù l'unanimité.

AU CONSEIL NATIONAL
Berne, le 27 janvier.

A l'ouverture de la session du Conseil natio-
nal , le président , M. Ha_berlin , a fait l'éloge de
l'excellent député catholique tessinois, M. Chi-
cherio-Serçpi, mort depuis la dernière session.
Puis, mélancoliquement, il a montré l'ordre lu
jour surchargé. La session durera trois semaines.
Le président n 'a fait aucune allusion au voyage
dc M. Ador. Le projet des subsides de gue.-re
pour 1919 a pu être liquidé sans perle dç
temps. La commission du Conseil national
(rapporteurs MM. Eisenhut et Sigg) avait re-
pris le texte du Conseil fédéral , en écartant Us
changements apportés par lc Conseil des Etals,
qui a cru devoir limiter les subsides au premier
semestre et réduire les allocations en faveur
des hauts fonctionnaires dc trente à vingt pour
cent. Par conlre, la commission avait introd-iit
deux modifications cn faveur des employés
moyens.

M. le conseiller fédéral Motta s'est montré
satisfait du succès de la solution adoptée, d'«n-
tente avec le personnel. Toute surenchère a "Été
évitée ; grâce il l'insistance du chef du départe-
ment, le principe que la rétribution du trav iil
doit être différenciée d'après la qualité et les
responsabilités a triomp hé complètement sur les
tendances nivuleuscs. C est un bon pronostic
pour la révision des lois sur les traitements, ré-
vision qui est en cours d'élaboration et qu'eu
espère réaliser avant l'année prochaine.

L'entrée eu matière a été votée sans opposi-
tion et le projet a été approuvé par 132 voix,
sans débat.

En terminant la discussion sur la loi de re-
présentation proportionnelle, cn décembre. Je
Conseil avait renvoyé le débat sur les disposi-
tions transitoires à la session de janvier.

A la rigueur, on pourrait attendre que la loi
entrfît en vigueur après les trois mois du déhi
référendaire et que, à la date régulière du re-
nouvellement de la Chambre, en octobre 1920,
le système proportionnaliste fût appliqué pour
la première fois.

Mais les événements ont fait sentir qu'il se-
rait fâcheux d'attendre Jusqu'à l'automne dc
l'année prochaine. Le parti radical, qui détient
la majorité parlementaire, s'est effondre cl c'est
comme un poids mort qu'il pèse sur la vie po-
liti que du pays. Il faut enlever cc cadavre et le
remplacer par les forces vives de la démo-
cratie.

Le Conseil fédéral était d'avis qu 'il fallait
activer les nouvelles élections de façon à élire
le nouveau parlement pour le mois de juin. Cela
n'est possible qu'en soumettant la loi électo-
rale au peuple sans attendre le délai référen-
daire et en faisant voter le peuple en même

temps sur unc disposition constitutionnelle
transitoire qui prévoit que le renouvellement de
la Chambre suivra de huit semaines, au plus
tard , l'adoption dé la loi proportionnaliste.

Or, la très grande majorité de la commission,
dix-ibir-t mcaibres 6iir vingt «S CB, ne veut rien
savoir de cette solution. ©le veut laisser pas-
ser tranquillement le délai référendaire de trois
mois ct propose de soumettre ensuite au peuple
une disposition constitutionnelle transitoire qui
fixe au dernier dimanche d'octobre 1919 le re-
nouvellement du Conseil natîonaL La durée nor-
male de la Chambre actuelle serait raccourcie
ainsi d'une année ; la période législative du nou-
veau Conseil serait prolongée jusqu'en au-
tomne 1923 -, le Conseil fédéral sera renouvdé
intégralement dans la session dc décembre 1919.

Ce sont MAL Strx-afi et Calante qui exposent
Ve po'nA ûc vae fie ta majt.li*̂ . U. l&ÊtK, 'Va
Centre libéral, forme avec les deux socialistos.
MM. Naine et Schneeberger, la minorité de la
commission, qui sc rallie à l'avis du Cons .'il
fédéral. M Micheli dit qae ta loyauté et le sens
politique dictent d'avancer autant que possible
l'application de ta réforme électorale.

A sept heures, la suite du débat a éti ren-
voyée à mardi.

Au cours dc la séance, on o procédé il la va-
lidation de deux nouveaux dépulés : MM. Wirz
ct Strebel. Le premier, pasteur et rédacteur, se
rattachera, comme 'grutléen, au groupe de poil-
tique sociale ; il remp lace le socialisle Conxctt.
Le second, un jeune avocat argovien, appartient
au groupe catholique et remplace M. NietHl-
pach , du même parti. Les 19 et 26 janvier , deux
autre» nouveaux députés catholiques ont été
élus : MM. Dedual (Grisons) ct Pagnamenla
(Tessin). lls seront sans doute assermentés au
courant de la session.

L'n changement encore est à retenir : M.
de Steiger remplace, au poste de chancelier,
M. Schatzmann, qui jouit d'une retraite mé-
ritée. - . . - - . . - - ¦  -

La conférence de la paix
-An-ours, de la disîussion .co'.oTuale, .s-rii:0i ,

le général Smuts, nu nom du sud de l'Afrique ,
a revendiqué l'Afrique sud-ouest allemande. Sur
ce point, un accord complet existe.

La Grande-Bretagne est disposée à accepter
la neutralisation du Togo, du Cameroun et mê-
me de l'est dc l'Afrique allemande. Conséquem-
ment , le seul point restant à discuter a été le
sort de Samoa ot des îles du Pacifique.

Lc Japon, il y a quelque temps, a proposé
que l'équateur formât la ligne de démarcation
japonaise au sud. Ceci donnerait au Japon les
îles Caroline et MarshalL

Paris, 2S janvier.
(Ofliciel.) -1- M.-Wibco, les première minis-

tres, les ministres des affaires étrangères, assis-
tés de* représentants du Japon, se sont réuni*
hier dans la matinée, de 10 h. à midi et de S
à 6 heures de l'apiéS-midi- lis ont examiné le
programme d'étude et de constitution de oou-
vellei commissions pour les questions économi.
ques ct financières, de droit privé rt maritime.

Ils cot poursuivi, l'après-midi, dos échanges
de vues sur les oncimnes colonies allemande»
du Pacifique et de lTExtnêmc-Oricnt Les reprfc-
vrnbants d«« Dominions et le ministre de Ghine
ont été oitendus. Le conseil se réunira de nou-
veau mardi matin.

Paris, 27 "janvier.
(Ilavas.) — he comité dé la conférence de la

poix s'est réuni de 10 h. 30 à midi 15. H devaft
se réunir de nouveau l'après-midi. M. Pichon a
fait connaître au comité le projet d'instruction
pour kl commission qui f~ rendra en Pologne.
M. Noulens y représentera ia France. Le comité
devait examiner aussi dan» sa séance dc l'âpre*-
midi le problème des colonies allemandes el de»
îles du Pacifique Le ministre do Chine devait
étre entendu.

Ua nouveau maréchal de Franoe
Paris, 27 jtmeier.

11 ©st très vraisemblable que bientôt il y aura
un nouveau maréchal, et le bruit court
que cc serait le général Lyautey qui deviendrait
le collègue des maréchaux Joffre, Foch et
rétain.

On hii confierait cn même temps uc mission
extrêmement importante i Constantinople.

Ita question de Palestine
Le Daily Kews écrit î
On annonce que la Grande-Bretagne est dis-

posée à laisser à la Ligue des nations le soin
de régler certaines questions, telles que Vavéçir
de la Mésopotamie et de la Palestine, ainsi que
ic sort des colonies allemandes.

PCOUVELLES RELIGIEUSES
te provincial des Cannes

iLe P. Slrench !Lamb, vicaire provincial d«
l' ordre des Carmes, est arrivé i Malte, ce ren-
dant en Palestine. Il va occuper, en mont f.-.--
mol, les fonctions ecclésiastiques remplie» prf-
cédemment par vn religieux allemand.



EN SYRIE
Alexandrie, 29 décembre 1918.

Div leur arrivée ù Beyrouth, ks Alliés ont
multiplié leurs efforts pour renir en aide aux
populations éprouvées.

De grands depuis de denrées alimentaires oot
été établis dans les villes et les villages, oiosi
que tout le long de la côte libanaise.

Les délégués des autorités ont parcouru tou-
tes les localités de la montagne et ont distribué
des cartes, pour l'obtention gratuite du pain, à
tous ceux qui étaient dans l'impossibilité d'en
acheter.

Pendant les qu'une premiers jours àe l'occu-
pation française, les inspecteurs des services sa-
nitaires ramassèrent de nombreux cadavres de
personnes et d'enfants morts de faim.

Plus dc trois mille orphelins ont été recueillis
ct sont l'objet des soins les plus attentifs.

•Los écoles commencent a s'ouvrir. En atten-
dant la réouverture de la Faculté de médecine,
qui aura lieu prochainement , lea Pères Jésuite»
assurent le fonctionnement d'un externat qui
compte déjà plus de cent-cinquante élèves.

Pendant la guerre, les accapareurs de vivres
étaient assez nombreiux. De grandes quantités de
blé, de riz et de sucre ont élé trouvées chez plu-
Heurs d'entre eux.

Sommé par l'autorité de déclarer la quantité
de blé qu 'il détenait , un accapareur donna la
chiffre de dix-sept tonnes ; mais une perquisi-
tion minutieuse découvrit plus de deux cents
tonnes de blè, qui fut  saisi et distribué aux pau-
vres et aux nécessiteux.

Là commission de ravitaillement, sous la di-
rection du colonel français de Piépape, a créé
plusieurs dépôts de vîmes dans dillérentes pal-
lies du Liban, et la distribution se fait très ré-
gulièrement.

POUT déjouer les manœuvres d'accaparement
et de housse illicite des matières de premièro
nécessité, il a été établi un tarif offioidj: toute
infraction à ce tarif entraînerait la prison ct
1 amende ; un tribunal mtintaire siège cn perma-
nence à cet effet.

Délivrée de la famine et de l'oppression, la
Syrie est actuellement en proie à de nouvelles
calamités : la fièvre typhoïde ct la grippe esp»
gnolc font de grands ravages dans cette mal-
heureuse contrée.

Au Liban, la grippe espagnole sévit particu-
lièrement et, comme si cela ne suffisait pas, une
épidémie de gale ie propage avec unc inquié-
tante rap idité. Les aulorités et les diverses soc-
tions dc la Croix-Rouge font de leur mieux pour
enrayer les progrès dc ces maladies, mais, mal-
gré leur dévouement et leur activité, le nombre
des victimes est considérable.

r.

EN ALLEMAGNE

Menaces de grève
'Les employés de banque de Berlin ont pré-

senté lia ultimatum, expirant -le 29 janvier. A
un refus, ils répondront par la grève.

Une assemblée d'employés dc chemin de fer
de tout le pays de Bade a réclamé une nouvelle
indemnité de renchérissement de 500 marks et
fixe un délai jusqu'au 31 jan-vier.

La grève des mineurs dc la Ruhr s'étend.

Les socialistes allemands
et Guillaume n

L'organe officieux du gouvernement socia-
liste allemand, la Deutsche Allgemeine Zeitung,
prend avec ardeur la défense de Guillaume II
ct proteste contre le mémoire de M.\fc LarnauJc
et de Lapradellc qui conclut à la mise en accu-
sation dc l'ex-empercur.

Les princi pes juridiques qui seront promulgués
par la Société des nations ne sauraient avoir un
effet rétroactif.

Biens de Guillaume II sous séquestre
Le commissaire du gouvernement près Io tri-

bunal régional dc Metz a fait placer sous sé-
questre les biens dc l'ex-empercur Guillaume,
situés en Alsace-Lorraine.

Les liens dont il s'agit cn (Lorraine compren-
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$ étreinte dn passé
par HENRI ABDEL

Les mots étaient tombés des lèvres do Michel
comme, fatalement , le fruit mûr sc détacho dc
la branche.

Elle eut unc exclamation sourde, tandis que,
sur son visage soudain décoloTé, apparaissait
plus que dc la surprise , une sorte dc stupeur
épouvantée... -

Elle s'était arrêtée court ct, les iSvrcs frémis-
santes, elle articulait :

— Moi; devenir votre femme ?... Mais quelle
folie dites-vous-là t

—¦ L'ne folie ?... En quoi ?
— Oui, unc folie ,... une terrible follet...

Pourtant vous Jc savez bien que, pou- volre
monde, Jc nc suis plus une femme qu'on épou-
se ?... Après cc qui a été...

Elle s'interromp it , Ges lèvres soudain jurées,
pour arrêter les inutiles paroles; et «lie se re-
prit à marcher vite, comme si elle luyait...

Il posa ta main sur son épau '.e... Pour là
retenir ?... pour l'arrêter ?...

— Vania , Vania , c est vous , cn cc mo nent
qui dites des folies !

Elle ne parut pas l'avoir entendu... Eie ii-
pétait : . .

— M'épouser 1... C'esl pour me denandei
ptCa que voas êtes venu ?.

nent le château d'L'rvillc, où Guillaume II séjour-
nait chaque année, et la ferme les Menils y alto-
nant, d'une valeur approximative de 600,000 fr.

Le bolchévisme en Pologne
Selon les nouvelles qui parviennent de Bres-

lau, le mouvement bolchéviste gagne de jour e»
jour cn Pologne. Lcs bolcheviks oot occupe
Kovno el le mouvement a pris une puissant»
«tension à Bialyslock, Varsovie et Radotn. Les
forts de Varsovie sont en révolte.

Les affaires hongroises
Budapest , 27 janvier.

(Gairttc de h'rancjort.) — Une scission s'est
produite dans le parti Carolyi qui oppuie lu
gouvernement. A la suite d'un vote qui a donné
la majorité à la conception bourgeoise, les mem-
bres du gouvernement qui assistaient à la séance
ont quitté la salle.

Lt s événements de Russie

Evacuation de Pétrograd
Paris, 27 janvier.

L'ne dépêche de Stockholm é l 'Echo de Parts
confirme l'évacuation dc Pétrograd. Le gouver-
nement de Pétrograd s'est réfugié à Nijni-Nove-
gorod. M. Zinovief a été blessé au cours d'un
meeting d'ouvriers des usines Poutilof , qui cons-
puait le bolchévisme. La situation est toujoura
troublée.

Arrestation de Krylenko
Londres, 27 janvier.

Le Daily Télegraph annonce que les télégram-
mes reçus par la Finlande signalent l'arresta.
tion de Krylenko, ex-géoérulissime des armées
rouges de Russie, qui essayait d'introduire dans
l'armée le général Krassmof pour espionner.

Bolchévistes battus par les Lituaniens
Berne, 27 janvier.

Du bureau de presse lituanien :
Lcs troupes lettoncs ont chassé les bolchevik»

de la ville de Schaulen ct ont repris l'important»
liane dc chemin de fer Schaulcn-Kaiscdoris.

€chos de partout
UNE LCÇON DÉLICATE

Paderewski faisait , i! y a quelque temps, en
Amérique dos conférences sur la Pologne et
donnait des concerts devant un public enthou-
siaste.

Au cours d'une de ces auditions , à New-
Vork , une dame de la 5' avenue, plas réputée
pour sa richesse que pour son tact , s'appro-
cha dc l'illustre pianiste el déclara en minau-
dai* :

— Dfiicicuse, cher maître, cette sonate que
vous venez de jouer , ct puis cc p iano a vrai-
ment un son unique I

— H vous p'.aU, chère madame 1 répliqua
froidement Paderewski , eh I bien, emportez-le.
Jc vous lc donne.

Et, sans tarder , lc grand artiste donna des
instructions pour faire transporter l'instrument
chez sa richissime admiratrice.

MOT DE U FIU

Dans un ménage parisien :
On parle devant Bébé des éloges décernée ai

Tigre par MM. Wilson et Lloyd-George à la pre-
mière séance dc la conférence dc la poix. Béb<
écoute attentivement, puis :

— Dis dooe, papa , c'est-il vrai que Clemen-
ceau a sauvé la Franco ?

— Mats certainement, mon petit.
— Comme Jeanne d'Arc, alors î
— Comme Jeanne d'Arc.
— Alors, pourquoi donc qu'on oe de brûle

Toute a t m «n de de change*
ment d'adresse doit cicn-
tiooaer l'arirewoe précédente.

Il secoua la tétc , les yeux détournés d' elle.
Celait cn lui-même, soudain, qu'il regardait...

— Non ! Je suis venu parce que vou3 m'ap-
peliez. Et puis...

— Et puis?...
— Et puis , cn vous revoyant , cn frôlant , de

tout près, volre chère vie, j'ai compris... clai-
rement — vous savez , comine on voit dans une
ilucur d'éclair — que, désormais, mon bonheur
était en vous , Vania... Alors, pourquoi ne vous
aurais-je pas suppliée de me le donner ?... Le
bonheur I Mais j' en nuis aussi affamé que les
autres hommes... Depuis lant d'années, j'attends
mon heure...

— Votre houro '.... Votre bonheur cn moi t
Miche!, oh I Michel , vous n 'avez pas réfléchi
è cc que vous dites là t... Moi , votre femme t...
C'est insensé I... C'est impossible !

A sou tour , il s'arrêta net dans l'allée, toute
bruissante du frisson dc la brise Machinale-
ment, elle s'arrêta comme lui , les yeux fixés sur
la terre brune, «achetée de soleil.

11 répétait :
— Impossible?... Pourquoi ?... Parce que

vous nc m'aimez pas ?... Que jc nc vous ins-
pire môme pus cette sympathie qui peut deve-
nir de l'amour ?...

— Oh I si, j'ai pour vous unc sympathie bien
profonde, plus même, do l'affection , une infi-
nie gratitude...

11 l'interrompit, presque violent :
—- Oh ! Vania , pensez-vous donc que j'accep-

terais dc vous voir venir ù moi par « grati-
tude » , pout parler comme vous... ainsi que
vous acquitteriez un payement ?... .

Sans répondre è sa protestation Indignée, e'io
continuait :

Confédération
Salua et Vora r lbe rg

La population du Vorarlberg s'est livrée ù un
plébiscite officieux, sur la question du rattache-
ment du pays ù 1a Suisse. Le 60 % dc la po-
pulation se montrerait favorable ù ce projet.

M™ Ba'abanof n 'est pas arrêtée
La Gazette de Thurgovie dément que M"0

Ba2abanof ait été arrêtée à Gessenay.

Le Congrès socialiste de Berne
Un assassin à la oonférenoe ?

Berne, 27 janvier.
Frédéric Adler, socialiste autrichien , assistera

à la conférence internationale de Berne. Les
démarches faites par le comité international
socialisle et le comité d'organisation ont abouti.
Lc visa dc ses passeports a été obtenu.

• * *
(Frédério Adler est l'assassin du comte

Sliirgkh , président du conseil des ministres an-
tricliiens. Si les gouvernants actuels dc l'Au-
triche ont trouvé bon de passer l'éponge sur
le crime dc Adler , cn ouvrant à celui-ci les
portes de la prison, cela n'obligeait pas le
Conseil fédéral à lui ouvrir celles de notre pays.
La présence de Adler serait une marque d'in-
famie pour 'c Congrès.)

Berne, 27 janvier.
Une dépêche de Vienne, datée d'hier, lundi,

annonce que Frédéric Adfcei, dont le passeport
avail été visé par la légation dc Suisse à Vienne
se voit refuser l'entrée du territoire suisse pai
la police fédérale.

Et c'est justice.

Les délé gués espagnols
Les déCégués espagnols auxquels lo visa des pas-

seports avait été refusé par 1 e gouvernement fran-
çais et qui étaient retenus à la frontière, ont
obtenu , a la suite des démarches pressantes
faites-par le comité d'organisation , d'autorisa-
tion dc traverser la France pour se rendre à
la conférence internationale.

Le 27 janvier au soir, 40 délégués représen-
tant  douze pays étaient annoncés au comité
d'organisation de la conférence internationale
socialiste ct sont dé-jà en partie arrivés.

Les syndicalistes
M. Jouhaux , secrétaire de la C. G. T., accom-

pagné de M. DcsmouCins, secrétaire des mineurs,
es* arrivé à Berne hier soir, lls ont commencé
immédiatement les travaux préparatoires pour
le congrès international des unions syndicales.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Tîee î ' i '  ', [»DS abolies
Le Conseil fédéral a abrogé l'arrêté du fl

août 1918 concernant la vente, l'achat et le
commerce des chaussures , vêtements ct linges
usagés, ainsi que l'arrêté dc juillet 1916 sur le
commerce dos vieux pap iers et déchets de pa-
piers. Le commerce de ces articles est de nou-
veau libre.

La carie de graisse de mars
La carte de graisse du mois de mars por-

tera des coupons pour 600 grammes dc graisse
ou d'huile ct pour IOO grammes de beurre , soit
au totafl 700 grammes , dont 100 grammes pour-
ront être consommés' ù partir du 22 février.
IM ration dc graisse de février Be trouve ainsi
augmentée dc 100 grammes.

ILa suppression de la carie do graisse «st en-
visagée pour le 1" avril.

Le charbon
Les importations do charbon ont clé , du Ie'

au 21 janvier , dc 26,984 tonnes , dont 3166 d'Al-
lemagne, 94 do Belgique , 1536 d'Angleterre,
6965 dc France , 24,128 dc la région occupée dc
Êa rive gauche du Rhin et 9ô tonnes d'Autri-
che.

— Oh t oui, j'ai dc l'affection , beaucoup d af-
fection... Mais de l'amour ?... Jc n'en ai plus,
je ne peux pCus... je ne veux plus en avoir pour
aucun homme !... L'amour ?... il me fait hor-
reur, avec ses vilenies... Si j'élais unc croyante ,
jc répéterais, tout les jours , celte prièro :
t Seigneur, à jamais, préservez-moi de l'a-
mour !... » Maintenant , je veux que ma vie de-
meure mon propre bien... Ah I oui , il y aura
pour moi des difficultés , la lutte , peut-être la
pauvreté... Mais j'ai déjà connu cela dans ma
toute jeunesse ! Jc sais supporter.. . Ll je sup-
porterai dc nouveau tout cc qu'il faudra... Je
veux seulement être libre !

Une résolution ardente vibrait dans sa voix...
Et, avec le masque sombre qui, soudain , voilait
la coutumière expression dc son visage, clle de-
venait une créature nouvc'Jc, mystérieuse, trou-
blante comme un sphinx dc chair , do sang ct
dc passion.

Immobile, il la contemplait avec une sorle
dc colùm tendre.

— l ama ! vania l vous blasphémez... Soit ,
vous avez connu le mauvais amour, celui qui
torture,. . Mais jc vous jure qu 'il cn existe un
autre. Et c'est ce'ui-tà que jc vous supplie de
me laisser vous révéler. J'en suis bien certain,
jc ne vous aimerai pas comme l'homme qui vous
a donné cette terreur «t ce dégoût do l'amour I

Lcs. lèvres serrées, elle murmura :
— Etre le lout d 'un homme, je l'ai été !...

C'est affreux !
— Parce que vous avez été Sa prisonnière du

mauvais amour dont je vous par 'ais il y a un
instant... Mais, je vous le répète, Vania , il cn
est un autre que vous ignorez... Crovez-moi ,

LE PROCÈS BLOCH
Lausanne, 27 janvier.

Of. le procureur général de la Confédération a
prononcé, ce matin, son .réquisitoire, réquisi-
toire rigoureux, basé bien plus sur l'enquête que
sur les ikibats qui se sont déroulés la seinain»
dernière. M. Stamipfli nous a donné l'impression
d'avoir un peu trop sacrifié V « «lmosphi.ro »
de l'affaire et d'avoir traité un peu sommaire-
ment certaines dépositions .

Après avoir mis en lumière la gravité du délit •
île corruption reproché aux trois prévenus, —«
délit à peu près inconnu dans îles annales de
l'administration fédérale — M, lc procureur gé-
néral a analvsé lo> rapports existant enlre Bloehr
et Junod. U lui parait indiscutable que los grati-
fications de Bloch n'avaient d'autre but que
d'obtenir des avantages et isa conviction s'ap-
puie principalement sux'ladëpositiondeKlcibcr,
l'ancien complable du prévenu. Kleiber, on s'en
souvient , n'avait jamais considéré les donations
cn cause comme des témoignages d'amitié. Ju-
nod n'a d'ailleurs pas rempli KOS devoirs profes-
sionnels envers le contribuable Bloch. Il n 'a
exercé de c&ntrôle ni SUT les déclarations dc son
uuii ni sur celles des sociétés auxquelles Bloch
était intéressé. Il n'a pas procédé à l'examen tk
lu comptabilité. Bien plusi, il a dévoilé certaines
manières de faire susceptibles de porter préju-
dice ù l'Etat. En résumé, Bloch s'est rendu cou-
pable dc corruption active, et Junod , de corrui»-
tion passive. 11 arrive à la même conclusion eu
ce qui concerne Bossé.

Tenant compte des diverses circonstances atté-
nuantes existant en faveur des prévenus, M. i»
procureur générai formule les .réquisitions sui-
vante» -.

1° Contre Bloch : 18 mois dc prison sous dé-
duction de l'emprisonnement préventif , 10,000
francs d'amende, 3 ans de privation dos droits
civiques ;

2° Contre Junod : 12 mois de prison sous dé-
duction de l'emprisonnement préventif. 2000 fr.
d'amende, 3 ans de privation des droits civi-
ques ;

3° Contre Bossé : 6 semaines de prison com-
pensées par la préventive , 200 francs d'amende,
1 am de privation des droits civiques.

iL'offioicr du ministère public demande à la
Cour de condamner les accusés aux frais de M

cause dams la proportion de */• pour Bloch, '/•
pour Junod , V» pour Bossé, ct d'ordonner la
confiscation des sommes versée.» il Junod .

M. le conseiller national Gcelsichel a présenté,
en premier, la défense de Rossé, avec l'é!oquenc«
qui lui est couuiniière. M8 Go-tschel « plaidé
^inexistence du délit. Bloch , cn donnant de l'ar-
gent à Rossé, cé-dait à un mouvement de eénéro-
site désintéressé sans avoir le desscia d'obtenu
des avantages quelconques dc cc modeste fonc
tioonaire. Rosisé, cn acceptant les libéralités de
Bloch, n'avait pas d'autre but que celui dc fon-
der un bureau commercial privé. L'accusation
portée contre lui est de toute fragilité. M"
Cœtscluel conclut à l'acquittement pur et sim-
ple et à l'allocation àe dommages-intérêts à rai-
son du tort moral et matériel subi par Rossé.

Au début de l'audience dc lundi après mi*,
la parole est donnée il M* Jeanneret, avocat Ae
Bloch. 11 prononce une ' longue plaidoirie , très
îiab'de sur bien des points, mois qui eût certain
nement gagné à être plus concise dans sa Irai.-
sième .partie consacrée à la générosité du pré-
venu,

M" Jeanneret examina tout d'abord Ta ques-
tion fiscale. Il le fit avec une admirable clarté
ct sans que l'intérêt des auditeurs fléchisse un
seul instant.

Bloch se refusa constamment Ù produire ses
livres dc comptabilité. Le fisc pouvait ou-bien
se livrer aux investigations prévues i>ar l'arrêté
fédéral ou bien procéder à une taxation d'oîfi©.'.
I! choisi* une troisième solution : il réclama, à
titre d'impôt , lo dix pour cent du chiffre d'af.
faires do Bloch. Le prévenu versa deux millions
sur celte base. Se trouve-t-on cn présence d'un*
grande oscroquerio fiscal»? M0 Jeanneret le
conteste. C'est arbitrairement que l'administra-
tion fédérale a fixé à 39 millions les bénéfices
réalisés .par Bloch pendant la période de guerre.
Do l'expertise ù laquelle s'est livré M. Zach-

cc v. est pas affreux d eire lame ûun  être qui ,
sans attenter à votre liberté, certes , cherche
sans cesse votre joie , qui vit pour écarter de
vous ies difficultés , la peine, .la souffrance ,
dans Oa mesure du possible.

Durement, c'ie interrompit :
—; Enfin Un être qui aime sans égoïsme I...

Cela n 'existe pas !
1— Vania, laissez-moi vous montrer ce que

c'est d'être adorée par un homme qui a le res-
pect de votre indépendance.
.Elle eut un frémissement ct le pâle visage,

une seconde, perdit son inflcxibïlilé ; mais l'ex-
pression dc tragique révo '.le y demeurait.

— Mon indépendance?... Par-dessus tout .,
cn ce moment... j'y tiens... Jc l'ai assez chère
ment conquise pour la conserver !... Michel ,
Michel , nc tentez pas dc mc l'enlever cl. rap-
pdcz-.vous plutôt (oui..", ce qui nous sépare.,

— Ce qui nous beparc ?... Quoi ?...
— Rappc'cz-vous que je suis une enfant de

proscrit... Que j'ai, imprimées cn moi. les idées
des nihilistes parmi lesquels j 'ai grandi : rap-
pcicz-vous que je suis pauvre... que j'ai la
charge d'une enfant frêle à qui je devrai peut-
être me donner toute un jour.;.

— Que voulez-vous que m'importe tout cela ?
Ah ! si vous m'aimiez, vous n'y penseriez pas
plus que je nc 'c fais moi-même !

Avait-elle entendu même l'interruption?...
EUe s'élait reprise à marcher et elle continuait
dc la même voix, profonde ct frémissante :

— >ous èles riche... Vous appartenez ù un
monde tout différent du mien... qui a vu ou
soupçonné en moi... une criminel1*... Et votre
mère serait Dd première il vous reprocher d'a-

uialiu, du ila société fiduciaire, lu forlune de
Bloch n'est pas supérieure ù SO millions, dont
il convient de déduire ies engagements divers
par douze millions. L'existence de «es'/iktlcs a
été, fl est vrai, contestée. (Mais peut-on avoir
la naïveté de supposer que Bloch n'ait pas
d'importantes commissions à acquitter à 'l'étran-
ger. . L« livre des créanciers divers n'est pas unc
invention comptable pour Jes Jjcsains dc la
cause. A ce jour, dit M" Joanmeret cn i<èsuaiiê, le
fisc m'a pas enoore fait connaître sos .préten-
tions.' Bloch 'les attend en so réservant lo droit
do recours administratif.

On a reproché au prévenu dc n'avoir point
respecté -la loi. Cc reproclvc permet à M" Jean-
neret de démontrer que la loi d'impôt sur les
bénéfices de guerre ne impose pas sur unc base
constitutioimelllc, oc qui atténue la faute du con-
tribuablc. Le mépris dc la constitution par l'au-
torité engendre 'le mépris de la loi pour tous.
Enfin, le principe dc l'égalité n été violé par la
législation fédérale. Tandis qu'on demande «tes
taillions à l'industrie suisse, la société alle-
mande Mctalhim ma visse pas un centime au
fisc — ct les conni-tions d'exploitation sont ce-
pendant les mômes. On ne veut pas tenir compte
des gros risques encourras par Bloch, qui doil
déterminer sa situation de fortune, chaque an-
née, malgré les difficultés commerciales que
celte opération présente, cependant qu'on ad-
met un règlement do comptes final pout! la
Mcttahim.

lAprès avoir qualifié d'illégale l'enquête
dirigée contre Bloch ainsi que le séques-
tre opéré sur ses biens, M0 Jeanneret aborde
la question pénale, en examinant saucccssivc-
nient l'élément subjectif ct retiennent objectif du
délit. AU point de vue subjectif, la corruption
est im délit intentionnel. La preuve do l'inten-
tion do corrompre incombe ù l'accusation. . La
défense prétend que M. lé procureur général
n'a pas rapporté cette preuve, mais s'eat -pré-
valu de généralités, de supjiosiUous, sans arriver
à établir un seul cas concret. D'après la juris-
prudence, le fait de remettre une somme d'ar-
gent à un fonctionnaire n'est pas constitutif du
délit de corruption . Bloch coainaissait d'aiEcurs
l'honnêteté, -l'incorruptibilité dc Junod. Les do-
nations faites étaient publiques. Rien n'a élé
caché. Au point dc vuo objeS&I, le Aélil ne peut
pas exister. L'intention d'obtenir dam fonction-
naire des avantages ne peut se rapporter qu 'à
la fonction remplie par ce fonctionnaire, au
moment oit 'le pacte intervient. Or , ks libéralités
de Bloch à l'égard de Junod sont toutes anté-
rieures à l'entrée do co dernier dans i'adminiô-
tration fédérale. II.cs actes commis ù l'époque
visée ne sauraient être réprimés rét roacuvemient.
I-e moment des délits doit coïncider avoc celui
de la promesse.

M" Jeanneret s'étend longuement sur les ser-
vices rendus par Bloch ù la population ouvrière
du Jura , 'menacée dc chômage, avanl l'industrie
des munitions. 11 donne 'lecture d'une série do
déclarations d'autorités publiques. Puis il exalte,
ù l' aide dc nombreux documents, la générosité
saps limitas du prévenu , point qui ne souffre
pas de discussion. Bloch a incontestablement
été un bienfaiteur ct a rendu au pays des ser-
vices importants, ne serait-ce qu 'en mettant l'in-
dustrie cn mesure d'affronter l'après-guerre.

La plaidoirie de M» Jeanneret , interrompue ù
6 Ii. 30 du soir, sera reprise dema-h» matin.

Dr A.-J. R.

NÉCROLOGIE

lf. ls Doyen Conrthlon
Lc clergé valaisan vient dc perdre l'un do ses

membres los plus notables en la personne de
M. le très révérend doyen Courthion , curé de
Monthey. M. Vabbé Courthion achevait de célé-
brer la sainte messe, dimanche matin , à 7-h. H,
lorsqu 'il fut frappé par unc embolie ct s'affaissi,
en prononçant ces mots : < Jc mo meurs t
L'Extrèmc-Onction 1 > Transporté à la cure,
sans connaissance, lc vénéré prêtre demeura
dans cet état jusqu 'à 6 heures du soir, où il
rendit son finie à Dieu.

M. le doyen Courthion était né à Châbles.
dans la vallée dc Bagnes , lo 30 août 1854. 11

voir Choisi uno épouse telle quo moi... Une
femme, un moment, accusée d'avoir tué !

D'un ton isi âpre, t_Bè avait prononcé les der-
niers -ïnots que, d'imstioct , il a'emviloppa dlin
rapide coup d a A L  EHe avançait la tête courbé»
v ors lia terre roussie par les aiguilles <Jei psms,
et • une véhémence améro ircinMait dans sa
Voix !
- Ma vio n'est pas encore liicn Songuc... El
cependant, j',ii connu, déjà Jes ipkcs -misères..,
J'ai ™ des laideurs... ipdus encore, des mons
truosités ! que vous nc .pouvez même pas soup-
çonnq-l... Jo no suis pas candide comme...
comme votre sa;ur... J'ai im passé de fcaniue..
Oh ! d'honnête femme ! selon oe que Jo -monde
entend par là. Je n'ai appartenu qu'à l'homme
dont je portais le nom... Vous Je savez, TOUS qui
avcz-fouS'lo ma vie, avec Ja justice... liais en-
fin, dans onon jardin secret, al y a dœ„ des
aUécs que j'ai parcourues ct que... ijmrsonne au
jnomlc ne-connaîtra ijamais... Elles appartien-
nent à cc passé qui ne ressuscitera pour aucun
êlre car...;car il est enfoui, ntort , dans un abîme
dont îrien inc ie fera sortir...

. -¦' (A suivre.)

Publications nouvelles
La défaite finale des alliés du Centre. N. Lœwcu-

laD, .— Rougo, éditeur, Lausanne. 1 franc
L'auteur étudie, dans ces 30 pages, Ja der-

itière phase do Ja lutte cl l'armistice.

Der Aufbruch des llerzens : Karl Slamm.'Ra-
scher, éditeurs, Zurich. 2 fr. - ,

¦
C'est un cœur briisé, qui, cn ces page»,'dédiées

à sa mère, dit sa sotiffrance et ses espoirs. __ __,



avait doue 05 ons. Il avait été ordonné prêtre
en 1878 cl appelé aussitôt après comme vicaire
j, Monthey. Ce fut son seul poste. Vicaire jus-
nu'en 1883, il assuma dès lois Va chargt de
curé dc cette importante paroisse, pour la plus
grande édification de ses ouailles. 11 fut élevé
i la dignité dc doyen en 1904.

Prêtre selon le cœur dc Dieu, d'une p iété
ct d'une générosité exemplaires, d'un dévoue-
ment sans bornes, il s'était fait tout ù tous. Aussi,
éUH-ffl à Ja-s'c titte v«nwrâ do to population
montheysnnne sans distinction do parti ni de
^sic, dit la Ga:etle du Valait.

I_es funérailles auront lieu é Monthey, .de-
main matin, mercredi, à 10 h. M.

FAITS DIVERS
tuiut

fc» draiaf do I<»y»lB
Voici des détails sur la sanglante tragédie

relatée par les dépêches d'hier :--.
Samedi , arrivait à Leysin , pour y rendre visite

i «on frère ct y faire un séjour de un ou deux

iours , un jeune Serbe , figé de 19 à 20 ans, Mi-

05saw Alilanowltch , atteint d'une malladic men-

lak. cn particulier de la manie de la persé-

cution et sujet à des crises périodiques de fo-

lie furieuse. '
Dimauche, ou dîner, Milossaw Milanowitch

quitta précipitamment 3a table après avoir
mangé quelques cuillers dc potage, et se relira
tons la chambre qui lui avait été affectée.

M. le Dr Victor Kuhnc, dc Genève , médecin
triilant , l'y suivit pour s'enquérir de ce qu'il
avait. 11 Hui demanda pourquoi il n'avait pas
aîné et s'il était souffrant. -Milossaw lui répon-
ail qu 'il était nerveux et excité, et il tendit une
photographie de lui pour lui montrer comme
il était.

Pendant que lc Dr Kuhnc examinait cette
photograp hie, Milossaw tira un poignard qu 'il
portait toujours sur lui dans la crainte imagi-
naire d'un attentat dont il croyait dcvoir .etre
victime ct le lui plongea dans la poitrine. Il
clait près de 2 heures.

Les personnes qui avaient accompagné le
IF Kuhnc dans la chambre de Milanowitch fi-
toil leur possible pour maîtriser et désarmer
l'assassin. L'une d'elles fut atteinte profondé-
ment d' un coup de poignard dans la jambe.

Lc frère du meurtrier , Branowir Milanowitch,
ta; atteint aussi dans la poitrine, par .un coup
ic poignard qui .'ui perfora les poumons.

Finalement, le meurtrier put être maîtrisé et
reaiis à la police appelée, qui l'incarcéra dans
ia prison dc Leysin.

A 7 heures du soir, M. Kuhnc, qui avait été
atteint un peu au-dessus du cœur, expirait en
demandant qu'on ne fti pas dc mal à son meur-
trier, qui n'élait, disait-il , qu 'un malheureua
insensé, irresponsable dc scs aclcs, que l'on fn
le moins de bniit powilblc au 'sujet dc cette triste
affaire.

Le Dr Victor Kuhnc avait fait ses études S
Genève. A la guerre , il avait répondu à l'appel
Oes Serbes, qui demandaient des médecins.

Depuis quélqtc lemps, il était , i Leysin,'-dl-
:•_ . . ¦-.:: du sanatorium serbe.

Poignardé et emmuré
Dans une maison du faubourg d'Acsch, à

M'.e, en faisant des réparations , on a décou-
vert un cadavre qui a dû étre emmuré là il y
i une trentaine d'années. Le mort encore vêtu
ic ses habits tombant en poussière, était éten-
du sur Je dos, enlre la voûte d'une cave ct .'e
carreau d'un corridor. Des traces dc coups dc
poignard ou de couteau, relevées sur lc cadavre ,
nc laissent aucun doute sur lc fait que l'on sc
trouve cn présence dc la victime d'un assassin.

La justice fait Bon enquèle dans le p lus grand
«fret. Le public ignore encore si le mort a pu
itte identifié. Une circonstanccc qui ne faci-
litera pas la solution dc l'énigme, c'est que, ré-
cemment , peu après avoir vendu l'immeuble
«ce son macabre contenu, -l'ancien propric-
tiire .de . la maison est mort , privant ainsi la
i'ittics d'une, soul.ee précieuse de renseigne-
ments.

Calendrier
Mercredi 29 janvier

_ Saint François de Sales
évêqne et dooteur de l'Eglise

Patron de la Presse catholique
La douceur était le caractère distiactif dc

«uit français de Sales; c'est par clle qu 'il o
converti, tant dc pécheurs ct ramené tant d'hé-
rétiques.

L'ordre da la Visitation fut l'une dea plus
telles œuvres do saint François de Sales.
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FRIBOURG
Paroliae de Saint-Jean

Sur l'initiative de quelques paroissiens du
rectorat de Saint-Jean, une assemblée popu-
laire est convoquée pour jeudi, 30 janvier , da.u
la grande salle de la Brasserie de l'Epée, alin
de jeter les bases d'une « Union paroissiale '.
.Souhaitons plein succès à cette tentative tle
grouper les intérêts d'un important quartier.

'Cercle catholique Ae Ch&tel
On nous mande par téléphone :
Le Cercle calholique de iGMtcl a eu dimanche

sce» assemblée générale. Cinquante membres y
ont priî part AL Jungo, vice-président a ou-
vert la réunioo en rappelant lc souvenir du re-
gretté président du Cercle, AI. 'le notaire Victor
Genoud, et en rendant hommage à sa mémoire.
L'asBemblée s'est associée à ce témoignage de
regret ct a procédé ensuite «ux nominations sta-
tutaires;. La nouvelle commission a étô compo-
sée de MM. Phàlipoiia, président ; Louis Esseiva,
député ; Schrœter, instituteur ; Ignace Pilloud,
û iFruence; et Auguste Genoud, en Alauden».
Les comples ont été approuvés ct des remercia,
mentsi adressés au caissier.

Parmi le.s nouveaux candidats reçus figurent
M. l'avocat Louis Savoy ct M. Je notaire Louis
Dunand, qui viennent l'un et l'autre d'ouvrir un
bureau à Châtel.

Un intéressant échange de vues a suivi la
séance administrative. M. Oscar Genoud, coa
saiEcr national, M. lc préfet Oberson et M.'Amé-
dée Savoy, juge de paix , ont succas.sivem<_nt prit
la parole, 6ur diverse* questions d'ordre politi-
que ct religieux. Faisant suite à la discussion,
l'assemblée a voté par aockimaiion l'envoi û
Sa Grandeur Mgr Colliard, président d'honneur
du Cercle, d'uu télégramme de filial hommage.

Itcconnalsaaace
- . Dimanche, après les vêpres, les autorités, M.
le Curé cn tète, et les écoles des garçons de
Domdidier ont offert un superbe cadeau ct une
non moins lielle gorhe de fleurs à leur institu-
teur retraité, M. Sylvaàn Guinnard. A cette occa-
sion, lo dévoué maître a reçu de précieuses
marques de respect et de .sympathie de la com-
mission scolaire et du conseil communal. M. le
Curé s'est fail , auprès de M. Guinnard, l'inter-
prète de la gratitude de tous ses anciens élèves.

Exposition ue slluoneucs

On peut voir à la devanture du magasin
lbringer-Brùlhart. TUO dc Romont , une inté-
ressante exposition de siTIiouettes , qui sont l'oeu-
vre dc M. Félicien Philipp, un gracieux artiste
qui a quitté Genève pour s'installer à Fribourg.
Tous les originaux sont découpés ct cc sont , cn
grande partie, des porlrails d'après nature, très
rcssemb'acts. Une série esi consacrée aux mu-
siciens célèbres. M. Philipp a exposé avec grand
succès a Genève et Zurich ; il ne fait pas ex-
0'usivement des silhouettes , mais à quatre ans
il en faisait déjù. Il a accompli ses études de
peinture ct d' eau-forte à Rome. Il aime beau-
coup 'e pastel et s'est plutôt spécialisé dans les
portraits d'enfants et de dames.

Agenda da Père Girard
Malgré les circonstances défavorables prove-

nant dc la fermeture des écoles en raison de
l'épidémie de grippe, l'agenda du P. Girard ,
dont l'intérêt va croissant , s'est fort bien ré-
pandu , encore celte année, dans les éco'es et
les faraiEes. Le stock restant de l'édition 1919
est encore à la disposition dc tous ceux que
cette publication bien fribourgeoise peut inté-
resser. Prière d'envoyer les commandes sans
phis larder à -MM. Butty et C", éditeurs, à
Eslavayer-'.c-Lac.

Poar la tombola do I'JEcoIe dea mèrea
Le Comité dc l'Ecole des mères se fait un

plaisir de témoigner scs remerciements les plus
dneéres aux personnes généreuses ct dévouées
<pii lui ont procuré des lots pour sa tombola
du 2 février. Il se permet d'insister encore au-
près de ccMes qui n 'ont pu jusqu 'à cc jour
apporter leur aimable contribution. Hâtez-vous,
et sachez être généreux et prodigues pour fa-
voriser celte œuvre si belle. Le Comité i

fn  bomme écrasé
anx mines de Semsales

Car téléphone , de Semsales : .
Dans la nuit de vendredi à samedi, un grave

accident s'est produit dans la mine de Froumi.
Vers 10 heures, un ouvrier de 22 ans, Louis-
Alciandrc Ducrest, des JordUs, était occupé dans
une galerie, lorsqu'un bloc d'un mètre cube se
détacha dc la voûte , atteignant le pauvre jeune
homme à la tête et à la poitrine. L'infortuné
mineur fut écrasé et mourut sur le coup. Ducrest
était soutien de famille.

Caries d'alimentation
Nous rendons .noa lectcur.s do la ville de Fri-

bourg attentifs à la distribution des cartea de
pain , graisse, fromage, lait pour le mois dc fé-
vrier. Celle distribution commencera demain,
mercredi, suivant l'ordre indâttué aux annonce».

. Iio fen
On nous mando do Chàlel :
Dans 1a nuit dc vendredi à samedi, vens 3 h-,

!c feu s'est déclaré aux Jordils (Saint-Martin),
dans uno maison comprenant logement, grange,
étable, propriété de M. Léon VipJ , et habitée par
AI. Julien Vial. Le hdtiment « été entièrement
consumé, avec à peu près tout ce qu'il con-
tenait. On n'a pu sauver quo trois chèvres. Lc
mobilier, le chédail, ies tfoinragos ct des lapins
sont restés dans les flammes. Le tout était mal-
heureusement ipcu assuré. La cause du sinistre
est inconnue.

NOUVELLES DE LA DERNIÈRE HEURE
A la conférence de Paris

l'aris, 28 janvier.
(Jltwat.) — Communiqué officiel :
llier après-midi, à 3 heures, au ministère des

affaires étrangères, sous la présidence dc M.
Jales Cambon, ambassadeur, les délégués fran-
çais à ia conférence de la paix el les représen-
tants des puissances à intérêts particulière se
sont réunis pour désigner les membres dai com-
missions, ainsi qu 'il avait été décidé à la séance
pêénière de samedi, 25 janvier.

Ont été désignés, comme membres de la com-
mission «Je la société des nations : pour la Bel-
gique : M. Huysmans; pour le Brésil ; M.
Epitacio Passoa ; pour la Chine : M. «elling-
ton-Coq ; pour la Serbie : M. Vesnitch ; pour
le Portugal : MM. Jayme Bathala et Rogo, mi-
nistre plénipotentiaire.
. Pour la commission chargée d'établir les res-
ponsabilités de la guerre et les sanctions en
découlant : Belgique : représentant non encore
désigné ; Serbie : -M. Slobodam Vvaaovitsch ;
pour la Roumahie : -M. Rcsentai, conseiller ju-
risconsulte ; Grèce , M. Politis ; Pologne : repré-
sentant non encore désigné. i

Dans la commission pour la législation in-
ternationale du travail : Belgique : MM. Van-
dervelde ct Echain, professeurs à l'université
de Liège : Cuba : AL Guslamente ; Pologne :
représentant non encore désigné ; Tchécoslo-
vaques : M. Zénès.

Pour la commission internationale des ports,
voies maritimes et voies ferrées : Belgique :
représentant non encore désigné ; Chine : M.
Thoma* Ouang ; Grèce : M. Caromillas ; Ser-
bie : M. Trumbitch ; Uruguay : M. Carlos
Blaoco.

ililan, 28 janvier.
D'après le Corriere délia Sera, on aurait nom-

mé comme conseillers à la conférence dc la
paix pour les questions internationales du tra-
vail : les députés Longinotti, catholique, Canepu,
socialiste, Cabrini , socialiste, l'ancien ambassa-
deur Mayor des Planches, ct M. Rigola, socia-
liste, ancien secrétaire do la Confédération .Iv
travail .

Paris, 28 janvier.
(Havas.) — Situation diplomatique :
A la réunion dc lundi matin des grandes

puissances, au Quai d'Orsay, présidée par M
Clemenceau, M. Pichon a fait connaître tes ins-
tructions qu 'il a rédigées pour la commission
d'enquête interalliée qui doit se rendre en
Pologne. Lcs termes de ces instructions seront
approuvés définitivement mardi matin.

M. Noulens et le général Niessel ont été dé-
signés pour représenter la France au sein dc
cette commission.

Au cours de la séance dc l'après-midi, la
question des colorées allemandes d'Afri que s
été abordée. Les délégués japonais ont exposé
le .point de vue de l'empire nippon, cn présence
dc deux délégués chinois convoqués pour dis-
cuter des intérêts de leur pays.

M. Hughes et le général Botha ont fait con-
naître les revendications , des Dominions : la
Nouvelle-Guinée pour l'Australie, les lies Samoa
pourl a Nouvelle-Zélande ct le sud-ouest afri-
cain pour l'Afrique du sjid.

Lc secrétaire général au ministère belge des
affaires étrangères n 'étant pas arrivé à Paris
l'audition projetée dc M. Simon , ministre fran-
çais des colonies, a été différée. Le débat a
porté sur l'Ouest africain, le Togo et le Came-
roun.

A son tour, M. Wilson a développé -une théo-
rie personnelle pour le règlement des questions
territoriales. Selon ce système, la Ligue des
nations conférerait la gérance dc ces territoires
à un Etat mandataire. La discussion n 'a pas été
épuisée.

Pendant la deuxième séance du comité dol
grandes puissances, lo» délégués des puissances
ayant des intérêts particuliers» sc sont réunis. M
Jules Cambon présidait- 11 le fit avec un lact et
une autorité auxquels les plénipotentiaires pré-
sents se sont accordés ù rendre hommage. L»
vtrte a eu lieu par pays, au scrutin de liste. Il y
a cu 17 votants.

iLes cinq délégués à élire ont été nommés ainsi
pour quatre commise on"\ la constitution de la
cinquième commission, pour le* réparations,
étant réservée pour le moment.

iLa Belgique a réuni la plupart des suffrages.
Lc délégué de Cuba a réclamé iui représen-

tant de son pays dans la commission pour la
législation internationale du travail, à cause dc
l'importance de l'industrie cigarière.

A la proclamation du scrutin, Af. Calegeros,
ministre «les finances du Brésil, a fait ressortir
la situation prépondérante obtenue par la Bel-
gique par suite de sa représentation dans îes
commissions. 11 a affirmé que le vaillant petit
peuple devait sa grandeur aux circonstances qui
l'ont fait entrer cn guerre. Il se félicite dc l'hom-
mage qui Qui est ainsi rendu.

Al. Ilymans, ministre des affaires étrangères
de Belgique, a remercié son collègue, au nom de
son pays.

A son tour, M. Cambon s'est associé à l'hon-
neur fait à la Belgique par la paroles élogieusca
qui venaient d'ôtre prononcées, ajoutant que
toutes les puissances qui avaient combattu con-
entre l'autocratie avaient bien méThé do la civi-
lisation.

ill est à noter que toute la discussion a cu lictt
cn français. Il cn a clé dc même au coure de
la dernière séance publique, où aucun délégué
d'un petit Etat n 'a fait usage d'une aulre langue.

La question de la rive gauche du Rhin
Sillon, 28 janvier.

On mande.de Paris au Corriere délia Sera :
Un journaliste américain a prié AI. Pichon,

ministre des affaire* étrangères, d'expliquer l'ai.

titudo de la Jr ronce au sujet de ta rive gauche
du Rhk>, étant donné que, dans la presse des
Etats-Unii, les versions Icsi plue différentes ont
cours. Quelques-uas affirment que ia Frmc»
entend en conserver la possession ; d'autres di-
sent qu'elle se bornera à demander le démantè-
lement dos ouvrages fortifiés et l'évacuation des
troupes allemandes. D'autres, i-nfin, assurent
que la France est disposée à rendre ce territoire
à la conclusion de ia poix. r

Af. Pichon s'est borné à déclarer que toxGes
ces hypothàsos sont inexactes et qu'il était, par
conséquent, superflu de les discuter.

Interrogé au sujet des récentes décUBation»
faites à Trêves par le général Foch. au sujet
dc la rive gauebe, le ministre a dit ne pas les
avoir lues. Foch n'aurait en tous cas exprimé
que son opinion personnelle La question n'a
pas étô discutée encore dans hs réunions qui
ont lien au Quai d'Orsay entre los chefs deo
gouvernements alliés et ka ministres des affaires
étrangères des pays alliés ou asiociés.

L armée yongo-slave
Milan, 28 janvier.

On mande dc Trieste au Corriere dclla Sera :
On annonce de Laibach que le gouvernement

yougo-slave a décidé de compléter au pius tôt
la réorganisation de l'armée. Dans toutes les
grandes villas, on créera des commandements
militaires.

A Laibach, se trouvera un commandement
spécial d'armée avec la tâche de réorganiser
l'armée et de pourvoir à la défense du pays.
On nommera-à la tête de l'armée le chef de la
mission serbe de Laibach , général Smiijanic.

Belgrade et Agram travaillent activement et
fiévreusement dans le même sens, en vue de
reconstituer l'organisme militaire des territoires
yougo-slaves, précédemment autrichiens.

Slovènes et Croates
Uilan, 28 janvier.

On mande de Trieste au Corriere délia Sera :
Le journal quotidien Slovenec, de Laibach,dit que, dans une réunion du parti catholi queSlovène, le D* Breje, préaident du conseil na-

tional Slovène, a soutenu le droit de la Slovénied'exiger que la Croatie lui fournisse les vivres
dont eJJe abonde. -.U a affirmé que le dualisme
slovène-croate existe encore comme lorsque la
Croatie ajipaitenait au royaume de Hon-'-iequi exploitait l'Autriche.

Le rapatriement des prisonniers
• Hcrlin, 28 janvier.( W o l f f . )  — Conformément aux clauses de

I armistice, ic transport 'des prisonniers de guerre
ennemis se trouvant en Allemagne était acb.-vé
avant le 15 ja nvier. Malgré d'énormes diffi-
cultés, environ 635,000 prisonniers avaient été
rapatriés.

1-c -peupla allemand esjièrc que l'Entente, :1e
son côté, commencera -Ie rapatriement des pri-
sonniers de guerre allemands.

Polonais rapatriés
Milan, 28 janvier.

Lcs 1500 Polonais qu'on avait concentrés a
Scsto-San-Giovanni, un grand faubourg de Mi-
lan, en partiront aujourd'hui par un train spé-
cial, à destination de Cracovie.

Lc cardinal Ferrari, archevêque dc Milan, leur
a rendu visite avant-hier, leur adressant des pa-
roles cordiales ct des souhaits pour l'indépen-
dance et la prospérité de la Pologne.

Plainte contre les Serbes
Trieste, 28 janvier.

(Stefani.) — Le journal Svoboda, d'Agram,
proteste dans un article violent contro la façoù
d'agir dc l'année serbe qui applique encore lu
fustigation à -ceux qui oc veulent pas se son.
mettre à la domination nouvelle.

Le Parlement italien ajourné
Home, 28 janvier.

Un décret du lieutenant du roi ajourne ia
réouverture du Parlement. On croit que le Par-
lement sera convoqué pour lo 19 ou le 20 février.

Italie et France
Rome, 28 janvier.

M. Jacquos Fara-Forni a été nommé consul
général dîtaSe à Pari6.

Un wilsonien
Milan, 28 janvier.

Lo Secolo apprend dc Forai que le général
Gramantieri a donné au théâtre communal une
conférence qui a élé très applaudie , sur ia
société des nations.

La foule a fait une ovation au général Gra-
mantieri.

Le praoàs Caillaux
Paris, 28 janvier.

•M. Caillaux sera interrogé pour la première
fois , jeudi prochain , par Af. Parés, présidenl
dç la Haute-Cour:

11 sera probablement assisté de scs deux dé-
fenseurs Ma Démange ct Moutet .

S01SSB
M. Andrassy à Berne

Berne, 28 janvier ,
lie comte Andrassy est arrivé à Berne. ¦'
(M. Andrassy a été le dernier ministre des

affaires étrangères d'Autriche-IIongrie. C'est lui
qui a adressé aux Alliés In proposition de capi-
tulation dc la Monarchie.)

Démonstrations à Bellinzone
Lugano, 23 janvier.

Le Popolo e Libertà dit qu'un groupe d'étu-
diants ont fait i BelUnxono une manifestation
devant la Maison du Soldat, criant : Vive l'Ila-
lie I A bas l'Autriche ! et bréant les vitres^

Chambras fédérales

Berne, 28 janvier.
Le Conseil national reprend ie débat sur la

II. I*. aux dispositions transitoires.
Al. Eigcnmann (Thurgovie) déclare qu 'il n'y

a aucune raison de renvoyer le Conseil national
avant l'expiration de son mandat.

M. -Naine (Neuchâtel) prétend que le Conseil
actuel ne représente plus le .peuple et qu'il n'a
donc qu'à s'en a-llrr.

M. dc Streng (Thurgovie) demande que le*
délais référendaires soient observés. Le Conseil
fédéral a agi sous la pression du comité d'Ol.
ten et Je la grève générale lorsqu'il a formulé
-la proposition de ne pas s'en tonir au référen-
dum.

AI. Schneeberger (Bcmel demande le renou-
vellement à bref délai.

jM. Schmid (Zurich) no croit pas que la B. P.
changera beaucoup la physionomie de l'as-
semblée.

Le Conseil des Etals prend connaissance it
diverses réclamations, l'une du -personnel de la
(kinfédération contre la décision du Conseil des
Etats dc n 'accorder d^ indemnités de -renché-
rissement que pour 0 mois, 1 autre du parti
socialiste contre certaines décisions du Conseil
national relatives à la proporlioinnclle.

'Le recours Désirasses {demande de dispense
de la taxe militaire) est écarté par 27 vois
contre 1.

AL Usteri (Zurich) développe sa motion si-
gnée par 23 autres députés, invitant le Conseil
fédv-rai à élaborer :e programme des réformes
sociales ct des ressources financières nécessai-
res à leur réalisation.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
« Cœcilia », chœur mizle de Saint-Jean. —

Ce soir, mardi, à 8 h. Yt, répétition, à l'Epée.
Musique La Coneordia. ¦— Demain soir, mer-

credi , après la répétition, assemblée pour la no-
mination des vérificateurs des comptes rt
divers.

Sociélé fédérale de gym, « l'Ancienne ». —
Mardi , 28 janvier, repriso des leçons, 4 8 h. »
du soir , 5. la Halle.

C. A. S. Section Moléson . — Séance, mer^
credi, 29 janvier , à 8 h. 30 du soir, au local.
Hôtel Suisse. Causerie avec projections lumi-
neuses : « L'explication géologique du déluge »
par M. le professeur Dr R. de Girard ; courso
au Moût Cray ; communications diverses.

IJgue flriboorgeo-Ue
contre 1» tuberculose

Nouveaux dons :
AI"" Coiliard-Pilloud, Chatel-SaintJJenis, 5 lr.

— M°" Alarie Dupasquier, Vuadens, 5 fr. — AL
Esseiva, pharmacien, 5 fr. — Comnrane de Sal-
vagny, 10 tr. — Commune de Chovanncs-sur»
Oron , 20 fr. — Compagnie sanitaire UI/2, 20 tr.
— AI. Grivel, .Chapellc-sur-Orou, 2 fr. — AL
Adrien Hayoz, Cressier, 5 fr. — M. M. Afaier,
chapelain , Walknbuch, 5 fr. — Alu* Seydoux,
institutrice, Vauderens, 2 fr.

AI. Barras, Besencens. 3 fr. — AI. Pierre Fra-
gnière, Sorens, 10 fr. — W. Gaspard Hânni, SaJ-
vugny, 10 fr. —- AI. Joseph Noël. Vuissens, 2 fr.
— Hoirie de Jacques Qbenscn, Farvagny, 5 fr.
— AI 8*0 Hélène Robadey, Grandvillard, 5 fr. —
AI. Arsène Robatcl, Tomy-le-Grand, 2 fr. —
AIm8 Anna Buchs, Bcliegarde, 5 fr. — Commune
dc Gumefens, 10 fr.

AI. Alex. Buchilly, Sales. 2 fr. — AJ. Auxenen
Castella, Sommentier, 3 fr. — AI. Léon Chap-
puis, prof, de gymnastique, 2 fr. — AI. Henri
Freiholz. Marly, 2 fr. — M. H. Guillod-Derron.
Sugiez, 20 fr. — AI"" Alarie-Lou'ao Magnin, L«
Crèt, 50 fr. — Commune de Aliddcsi 20 fr. —
Commune de Fribourg, lOO-fr. — AIœ« Eugéoio
Oberson, Alézières. ô fr. — AI. Afarcel Sesti, Es-
lavayer-ie-'Lac, 2 fr. — S. A. Fromage Gruyère,
50 fr. — Société de chant l'Harmonie, Broc,
10 fr. — Société de laiterie. Estavannens, 10 fr.

Anonyme. Lentigny, 7 fr. — Commune du
Marly-lc-Petit , 35 fr. — Famille Déglise-Pcr-
rou-J, Blessens, t fr. — AI0"1 Dupraz, Rue, 2 fr.
AI. Jules Hertig, horticulteur , S fr. — At. Fran-
çois Jordil , Granges, 5 fr. — M"9 Maillard-
Richoz, Siviriez, 10 fr. — AI. J. Afauron, Marly,
2 fr. — Af. Oberson , .professeur, Romont, ô fr.
— AI™" Angèle Page, Orsonnens , 3 fr. — M™
Jîugéaie Sautérel, Rue, 5 lr. — Wf* Aibertino
Surchat , Blessens. 2 francs.

I«s dons peuvent étre envoyés sans frais par
chèque postal Ha 220.

APICULTURE
Fédération fribourgeoise d'apiculture. —L'office fédéral de l'alimentation met du *ucre

à la disposition des apiculteurs pour la nour-
riture des abeilles au printemps, k raison de
4 kg. par ruebe à cadres mobiles, et 2 kg. par
ruche cn paille. Lc prix en sera d'environ 30 fr.
supérieur à celui dc 1918.

Lcs apiculteurs membres dc la société r>
mande se serviront du formulaire contenu dans
le N° 1 du Bulletin d'apiculture. Lcs apiculteurs
non sociétaires trouveront, dès le 12 janvier, au
sociétariat dc leur - commune, un ou plusieurs
formulaires do souscription qu'ils voudront bien
remplir exactement, faire attester par l'inspec-
teur du bétail ou l'autorité communale et re-
tourner au soussigné pour le 20 courant II
n'est assumé -aucune responsabilité pour les
commandes failes après cette date.

Chaque souscripteur est tenu dc se conformer,
strictement aux instructions contenues «n rero^
du bulletin de commande.

n „J 1. Colliard, prit . P. F. % 3



Aladame Huffzky-von der Weid et ses enfants :
M. et Mine Léon voa der Weid et leurs fils;
Mlle Caroline von der Weid ; AI. Charles von
der Weid , ont la profonde douleur de faire
part de la mort de leur chère sœur
Mademoiselle Hélène von der Weid
pieusement décédée samedi, 25 janvier.

L'office dc liet/uiem aura lieu à l'église ds
Bourguillon , mercredi. 29 janvier , à 0 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Aladame Alactierel-Fleury et ses enfants, ainsi
que les familles pareulcs ct alliées, très touchés
des nombreuses marques de sympathie qui leur
ont été témoignées à l'occasion du grand deuil
qui vient de les frapper en la personne de

Monsieur Ferdinand MACHKRT'.Ti'
remercient bien sincèrement tous les parents,
amis et connaissances ct, cn particulier, les
nombreuses sociélés qui ont pris part à leur
épreuve.

Institut de Hantes Etudes
Atercredi , 29 janvier, à 4 b. R. P. de Langen

Wendcls : Péchés graves et péchés véniels.
Mercredi, à 5 h. M. Dévaud : Eveil des sens

Employé
sérieux et capable , »n canract de la comptabilité, da
dessin et de» travaux de consolidions , demande
place poar date 4 convenir. Référai ces * di'po-ition .

BVdiea*» p»ï éerlt so-ns P tOiF  i VoMle-lt»»
S. A., Friboarg. 739

Jeniie fille
conaissant lis tiavaux
du ménage et d'une bonne
cuisine , demande place.

«'•dresser par «crit sou»
ehUIre P622 F à Publi-
citas S. A.. Prlboars.

AMATEUR
dnmanile à acheter

tapisseries
anciennes

même déchirées et
MEUBLES BRO DÉS
Discrétion. Adresser offres
tous O 456 Y à Pablicitas
8. A.  Berne. £70

Noua demandons dea

rep éseotants actifs
pour la vente da nos lans-
peu électriques de po-
•he. Batteries serties
et ampout-i. Grosse re
misel 20 fr. de giin as-
suré par jour. Pour cha-
que région un voyageur 1

Faire ollres sous Case
postale 11948, gare, Lau-
sanne. 606

Avis aux agriculteurs
Profitez de la mauvaise saison pour faire

réparer, transformer, nettoyer vos machine*
agricoles, charmée, herses, semoirs, faucheuses,
batteuses, pulvérisateurs, etc.

Achat, vente d- machines, installations, répa-
rations & domicile, pièces de rechange.

A T E L I E R S  MECANIQUES S. A.,
Vallamand dessous.

Librairie-Papeterie
Josué Labastrou i

FRIBOURG

FOURNI TURES DE BUREAUX
Registres en tous genres

Grand choix de porte-plumes réservoirs |
Cartes du canton de Fribourg

D épôt dss CARTES TOPOGRàPHIQUES FÉDÉRALES M

Entreprise de charpente

Alex. WiiLEU fils
Aoenue ûe Rome

Commerce de bois en gros & détail
Planches

BOIS DE CHAUFFAGE
Sapin et ioya-il scié et conpé, fagots

ON SE REND A DOMICILE
Téléphone 9.0S

Hôtel-de-Trille
A LOUER

i.a commune de Bomont met en location son
HOtel-de-Vllle, aTec entré» «a jouissance la I"
avril prochain.

Dans lee dépendances de l'hôtel ont lieu les séances
du tribunal et de la justice dc paix , ainsi que toutes
les assemblées communales ct paroissiales. En outre,
plusieurs bureaux officiels y sont installas. Grande
salle pour représentations, concerta, cinémas, lotos etc.

' rendre connsUsanca du cahier der charf.es auprès
3t tt. At«t^,Arar,/directeur des damtloet.

Les soumission* auront reçues par le eeasell
oammanal, Jatqs'M B février, h tthéarea dn
mafia. 699 170

l.e Council  communal.

EfiGiLDRES.
CREVASSE*.

ECZÉMAS, DARTRES
et loulis les ma 'adies
de la peau : forfllnres,
blessures, furon-
cles, -ic, sont radica-
lement guéris par le

mm ë mm
composé exclusivement
d'essences de plantes.
- Le pot, avoo mode
d'emp). îlr 50,1a belle
de i tolen, 2 Ir. 50.

En vote à Frihonra :
Pharmacies Bonrc-
kneclit & Ciollrau,
A. Cuony, G. Lapp,
Innace ïlnsj.

Aux mêmes adresses :
AHTI-GRIPPE «t ANTI-

CORYZA da CHALET
le meilleur et le plos
agréable <l*alefee-
tant de» vole» res-
plratoires. Le tabe
av.tii.ded'empl.tfr.50.

Joies vaches à vendre
A enlever tout de saite,

one Jeune vnnbe blan-
che et ro'-ge, 1 mois de
veau , et 3 jolies jennos
vaches valaisannes , avec
le veau pour lévrier et
mars. —• S'adrtsser k
François Boulin , i
Trervanx. 718 171

SALLE DE LA GRENETTE
Vendredi 80Janvier, à & h  30 du toir

Eous ks auspices de la Société tritionrje mise des Officiers

CONFÉRENCE
de M. le major GOUDET

Trois lois avec tes armées britio&'qoes
PRIS DÏS PLACES t

Réservées 2 franca t Entrée 1 ft ane
Billets i, l'avance dans les magasins de cigares -

chez Romain, rae da ï.!!- u! : A 1» Havane, rn»
de Romont ; aa Vizir , avenue <!• la Qare.

Ce puissant chef-d'œuvre

'"WEDMOND' ROSTAND .
sera donné

Mardi 28 et mercredi 29, à 8 Y3 h.

Royal Biograph
Ruo d« Romont , 17

Location chez M. FELDMANN, cigares, rue
Se Romont 750

PRIX SPÉCIAUX POUR CE FILM

IWttiiliMWI^^
Distribution des cartes

de février
L'ofXicc commuai de ravitaillement de ïa ville

<ie Fribourg avise ia population que les cartes
de pain , graisse, fromage ct Uc lait pour le mois
tle février 1919 seront déposta, dôs mercredi,
29 janvier , dans les bureaux dc distribution
habituels.

Les représentants des ménages se présente-
ront à ces bureaux, dans l'ordre suivant, avec
tous les talons de cartes de janvier :

A, B, C, D, E, F, G : mercredi , 29 janvier.
II, I, J, K , L. M : jeudi. 30 janvier.
N , O, P, Q, R , S, T, U, V, W, X, Y, Z : ven-

dredi , 31 janvier.
Les bureaux sont ouverts de 8 heures il midi

et de 1 h. Yi à 5 h. K.
On est tenu de retirer les cartes oux jours

indi ques ci-haut Prière dc ne pas envoyer de;
eiifiiïits.

Comptant 5 %

RUD. JENNI-
- THUNAUER

ÉTOFFES
POUR DAMES

Kraig. 61- BERNE-TO. 47-40

Demandez IPS. échantillons

Huit Éirs wm\
Posr les cantona de Ftibonrget Genève,

l' excloiii droil di prodoit poor no apparei
recherché eat à remettre. Captai néces-
saire .- Fr. 3 1000. fiemiè'ea rel. renées —
Oflres soas G 668 Y à Publleltaa S. A.
Berne. 759

COURS DE COMPTABILITÉ
Le cours dc comptabilité que la sociélé fri-

bourgeoise des arts et métiers organise chaque
année, s'ouvrira jeudi, 30 janvier, à 8 heures
précises du soir.

Toutes les personnes des deux sexes qui veu.
lent sc perfectionner dans cetle branche indis-
pensable à la bonne conduile des affaires, sont
priées dc sc rencontrer au Musée industriel, à'
l'heure indiquée ci-dessus. Pour <ous rensei-
gnements, s'adresser ù M. Léon Blanc, chef de
bureau aux Entreprises électriques friboùrgeoi-
ses, maître du cours, .".".

w AVIS -m
La tonasignée avise le pnblic de la villa et da la

campagne qa'elle a repris lê rfs'anrant sans alcool
alla* A l 'avenue de Pérollss, K° ac, vli-ft-vls «lo Iti
clinique. - _ , : . '. »*'-- • : ;-.'"î-:f."V> i

EUe s'' florcera , par one cuisine soignés, de satis-
faire sa clientèle.

RESTAURATION A TOUTE HEURE
Café , Thé, Chocolat , 8irop, été.

Pension depuis Fr.- fc—» 3.S0, ete.
Petites salles pour réunions

HD> A. DftnervRiiA'DBeotfvrd.

, . , |

«S«& ; l\ieaiana, Cfettoa & Cia, Fritourg _ùw»n N<> SS
». —-.-.Li—;.

POUDRE ALPHA .g#pl̂ v
Le DifilUfliu Sliampoolog ^̂ ^̂ »v

Bon emploi régulier assure /p ^ /̂^^^^^^^^^ îl'entretien du culr ohevoiu et j ^ /̂ y ŷ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^S .donne aux cheveux le iuslré si \yfy// / 'y'^:s\- - • ' !

ftux camomiitu. Au Renifla \o<^̂y âf %_ \ÊÊÊÊf /Au Jaune d'oui. Au Qoudree ^^M^^m  ̂ f|y
Ur>si!t Pharmacie •! Drogue» ^t&fr / f̂&fâtf \rrie Bonrcknoctii A Gottran, -̂ Cxlfâîr^W^r Vrna de Lausanne, 87, Friboarg. fl&liMiJMliiMMr Y •
Pliarm «ele Cnony, Avenue dé là jJHsy'SrFvjr'
Ph*na.-D_rogaerle G. fcapp, sut <&Mt$? ̂?«

8«-Nloolaa, 169, Friboarg, et dam ».« .
toati_is lts pharmacies, droRnerlrai mt bonn«a parfamArtAsi Fr . O.SO l'^nvelnop'

1 Chauffage centra!
Albert BLANC

Lu Prairie, 65 , Pérollet

1 TRANSFORMATIONS REPARAT IONS
@ioudu_sr« RUtOBèoe

fMtjlUBt 5.77 tilt])bMe i.n
wt-iTW'yyw w»aj^www«i«4»it«ii..».iHw«KE5«a» wnspraîw

Une trèa bonne

Cuisinier©
bien fecommaoâèe sou*
tous les rapporta , est <K-
manace pour uae époque
à convenir 501

S'ad. sous P 375 F à Pu-
blicités 3. A„ rrlbonre-

JEÏÏHE FILLE
bien au courant de U
couture demand* plaoe
do (assujettie . tailleuse.
Bonnes rêltrences.

S'adresser par écrit sous
P 527 F à Publicitas
B. A., Fribonrg. 665

la lîrimltnr
¦''>".'! :: ml e plaee c : ~. rr . r .
régisseur. 667

S'ad. sous P 530 F à Pu-
blicitas S. A., frlboorg.

8EHVANTB
fort* et active est «e>
mandée dans méuaga de
campagne ; gags : aoofy.
par année. 611

S'adr. i H*" De ger dil,
Peney, Génère.

On demanda * pla-
cer dan» bonne famille de
la Suisse romande.

GU
trene ans, italien , pour
apprendre la langue fran-
çai«e. Soin» do îamiU»
demandé* ct facilita pour
l'étude da la langue

Offres avec conditions
sous Fc 6C7 Y à Publicitas
B. A , Berne. 758

^^^^^ffirprpgFP^^ ^^^^3-^0\\\/\^Q\v^flî  y
I OOsSç X X N-VN\ I'I> llllllll ^l .Wl11 Ml l! ' n ,Trm̂ r^ \awU\»M' y / y X / /̂yyŷy^

<£&$\ iii8p&«Sk LT^
i n *  * 4*i s** «_> \ Çs w4 \\m i^r.S r -lll k

Signifie pour l'humanité . i .
l'avènement d'une èro nouvelle de pois et de prospirlt£.

Dans la ComtteiKe cl i'iiiduïirjfi l'avenir caî -j celui nuU .d*» i présent,
aaura faire cbnneltro ses produits par- . .

une réciiâiTJie intelligente.

Pour tous renseignements dans cc domaine, s'adresser h \

Maison milaso la plus ancienne el fa plu» (mperténte. .
Siig« sostit î Q««*va,

On achète
dea boatelUcs au plus
baut prix ; on se rend è
domicile. ÛipH à la ;:. . _ ¦
de l'Industrie, S. '- ' :•
bonrs. 640

Min Hé
k vendre a bas prix ,
ainsi qa un tas de plan-
ches. 651

S'adres. à M™ Perrin.
ronte de Villars, 3,
Fribonrg.

Pour causa d'âge, à ven-
dre ou à louer une

bomangerie
arec épicerie, marchant
bien 648 158

S'ad . sous P 515 F è Pu-
blicitas S. A., Friboarg.

g VENDRE
200 fagots et 10 stères
tourbe.

8'adresser â Pierre
DESCLOUX, feu F*»*»,
Echarlens. 751

A vendre d'occasion
fourrure etbabit
- d'enfant
S'adresser i rae da

Temple, 10. 722

OBAN6ES, CITBONa
Corbeille i 33 pitees,

Fr. IO.— franco.
«eUandlnl A C", Ta-

Terne. 170

Fr. BOPP
Amtub lamenta

ruo du Tir, 8
FRIBOURG

Pap iers peiots
Grand choix c»»»

«•• Bnn marché

A LOUER
au centre de la ville , une
belle chambre men-
blée ; boa chanfiage ;
belle vue.

«'adresser : Grand*-
Fontaine. 13. 704

Bois de feu
A vendre, i la «cierie de

Planfayon . grs_ndH quan
titèd..curi - 1'.t -t ' . .\ etfdgots
marchandise sèche.

S'adres. â H. Charie»
Blam-hard. commerce
de bois. Bienne 693

Un ménage de 2 dames
demande

un appartement
de cinq pièce» , sitné au
soleil et dans le haut de
la ville. 46Î

8'ad. aous P321 F* Pu
b -i- .-i la i S. A., Fribonrg

On scellerait d'occasion

tMFE-BU!
Hbsla

avec ou saos baiKiioire.
Ecrire soua P «5 L ?u

blicitas 8. A. Fribonrg

NEGOCIANTS !
comptable èxpérimenU,
disposant de quelquea
beures par jour , ta re
commande pour la ten>ia
des livres , Invntaires,
bilans, etc. Discrétion ab
¦olue. —, Ecrire soua chil-
lres P 600 F, k Pnhll.
etlaa H. A., Fribourg.

ON DEMANDE

fille U Guisine
d'un certain âge, g«ge«
35 U. .721-

S'adres. à W" Darone,
rae da Temple, IO.

MODISTE
Ou-vrltre capable rat

demandée pr la saison.
Entrée l" mars.

Ecrire avecrflérenceset
détentions sous P 620 »
à Publicitas S. A., Fri-
boarg. 749

TAILLEUR
demande bontapp 'éceur»
pour grandes p ièces

Faire otlrt-s avec prix :
Poate rmtantr , Bo-
ni B B. 753

Bittes à vendre
au chflteau de Pérolles ,
11 billes frêne 5,17 m ;
7 billes sapin, 2,80m *;
4 chênes 0,88 m" ;
2 ormes 1,69 m3.

S'adressera M. Gen-
dre, InspecL lorestlcr.

PERDU
entre Au'igny et Prez-
vers Ko'éaz , un . certain
montantes i- i l l .  tu.

Le rapporter c-v. lr i-
boone récnnipease i W"
Koatne Hagaeoot, An-
llgnr- 712

A louer
pour le 25 juillet , un ap
partement (2m* et 3ma
étage). 744

S'adresser i Aveune
Gambaelj, W 10, uo
ï* étage.

Vente de bois

6« Senâl zo Janvier.
dè j  2 heures après aii ii , il
s*ra exposé, en vente pu-
blique i n\  ir n 40 oumérot
de boi- d'éclaircle, bran
che , lattt-s , rondbs et 4
moales foyard.

Rendcz-voiiBden mis»ure
è l'entrée de la foret du
Berças, près Coii'tepiu.

Courtaman, le £G jan
vier i ' i i y .  , 746

A. Folly. huissier.

Appareils
photograp hiqnes

pour Amatenra.
Grand choix cbei

SCHNELL
Plaee St-Franeols

Lansanne.
Demandez la catalogue

N« 1 gratuit 73.18

gTCTClTflTmtf ffWOH

Fortifications fle Horat
MISE au CONCOURS

I des travaux de démolition et de remblaie-1
¦ ment des ouvrages sur le Mont Vui l iy .  L < s i ]
I entrepr neùrs peuvent prendre connaii-sonci- B
Idu  cahier dea cha ges au bureau du eom-1
1 mandement. Les offres sont à remettre, ftnua I
I pli -cdobeto. jusqu'au l,r fôrrier uu soir, ¦
I au bureau du commandement, à Cbiètres.

Le Cd '- des fort if ications de Morat : i
E. DOR ET, major.

___m___maBmmBaBai ¦nanna osBranKa

VILLE DE LA. UHAUX-DE-FuBDS
Mise m m\mm

de places d'agents ût police
Conditions d'admission > Ivre citoyen asiate

avoir 20 an* an m->itut tl 25 ans an pia*. Tailla
172 een-.imèlres au minimum.

Traitement Initial : Célibataire Marié
AspirauU 1800.— S280.—
Agents 21(0.— 24S0.—

Traitement maximum atteint en 15 ans :
Célibataire : 2sso.- Marié : ?.MO. - -

Adr.'ss t les ollr. s aveo livret m<liulre, i la Dlree
Uon de Poliee, iVU-i aa 1» février IOI».

DIRECTION DE POLICE.

i - - ~ ¦ -

GYP8EBIE & PEINTURL
J. Schaeffer

Atelier : Varis, 25, Fribourg

Eoseîpes Décorato. Bâtiment
i i m 1 1  , ,  ¦ , .J

1Y(S ft 18C01UIDATI0I
Le soussigné a I'av-ntage d'avi«er le pnbiij qn'd

s'est C>abli conne tallUar

Avenue de Pérolles, N° 2
(Café Continental) 4D>e étage

Il ae recommande ponr tou» lea travaux concernant
son,état ConNction snr mi-snre. IV-paralijn , t ana-
lormation. Echantillons à disposition. 671

I, Ht!3 f .HAUT .

grande rate fie u
Le vendredi 21 février 1010, dès les

9 beures du maiin, devant son domicile

à Fiez
M. Henri CHAPPUIS-FLEURY, audit lien,
exposera en ve.-te, aux enchères publi ques ,
p»ur cause do résilixtinn de bail, tout le
bétait tuivant, lui appartenant, soit :

3" mères-vaches,
10 gêaii-ses de 2 ans,
12 génisses de t an,
12 veaux de l'Année,
1 taureau de 2 ans,
1 taureau de 1 an,
1 jumobt de 5 ans, trotteuse,
1 j-iment de 5 aus,
1 jument  de 8 ans.
1 cheval hors d'âge.

Bétail de montagne de premier choix
et en grande partie primé.

Paiement comptant
Un avis u l i i '-riuir indiquera le jonr des

enchères du mobilier. (78
Par ordre :

L. DavoMD. notaire, à Grandson

iMffl fl'«M$MIlt
mon

La FABRI QUE DE PRODUITS EN CIMENT
S. A., Pérollet, FRIBOURQ, a l'avantage d'infos
mat le» comianM» et sjndicats de drainage qu'elle
oeid livrer immédiatement dea drains ca ciment
ae \ - ii 30 cm. de diamètre, & des conditions avan-
tageuses. Prix eourant sur demande. 7317-15(9

Bureau t AVERCE DC MIIM , 10
Téléphooe 848

Avant de faire 
^M&.

commande, il 
^^^^^^^Meat dana votre mmg!̂ f ^ ^ f̂ Ŵ

intérêt de de* jflH
mander notre ^ , , '
CATALOGUE *CiaaSfêî̂

& qaalité égale, to]ouïB mWW nmH
¦¦¦ '¦ >m ¦ » ¦ i ' .

failli iériii
S. A.

J. ffiaïty, gérant
FBIBOUBG-

mmm m MMIM
B'aiirvtet : Acenee bnmoblUAze eS Conjuor-

claie fiibonrgeoiae S. A» 71), rco dn Pont-
0eni>endn, rribonrg. Tèlêpbono 4.21. 6Î67-114J


